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La gare se situe à plus ou moins : 300 mètres de la Roseraie 
et 600 mètres du Beaux rivages (navett e est gratuite de la gare à l’hôtel)

Hôtel **** La RoseraieHôtel *** Aux Beaux Rivages

14 rue des Iles 
6821 Lacuisine-sur-Semois 

tel: 061 31 12 35
www.auxbeauxrivages.be

2 rue de Chiny 
6821 Lacuisine-sur-Semois 

tel: 061 31 10 39
www.la-roseraie.be

14 chambres de luxe, Ascenseur, 
borne pour voiture électrique

Promotion semaine 2021  :
260€/pp  pour 4 nuits en demi pension

 en chambre confort
ou

290€/pp pour 4 nuits en demi-pension en 
chambre grand confort.

Entreprise familiale
Ascenseur disponible

Promotion semaine 2021 :
190€/pp pour 4 nuits en demi-pension

weekend de l’ascension et de la pentecôte: 
2 nuits : 125 €/pp en demi-pension
3 nuits : 180 €/pp en demi-pension.

Prenez soin de vous et de vos proches et au plaisir de vous revoir 
quand le virus sera derrière nous.

E
ntre l’Horeca et les 
institutions bancai-
res, ça n’a jamais été 
une grande histoire 

d’amour. Et les tensions nées 
entre les deux secteurs depuis 
l’arrivée du Covid en Belgique 
n’amélioreront certainement 
pas les choses. Dernier exem-
ple en date : l’histoire de ce 
couple de restaurateurs namu-
rois. Philippe et sa compagne 
sont dans le métier depuis une 
trentaine d’années.

Les choses ne se sont pas 
vraiment mal passées pour 
eux : leurs deux restaurants ne 
désemplissaient pas avant l’ar-
rivée du coronavirus.

Les affaires étaient plutôt 
fructueuses et le couple a 
même créé deux sociétés im-
mobilières pour gérer des im-
meubles qu’ils louent, entre 
autres, à des restaurateurs. “À 

qui l’on a fait un geste financier 
depuis la crise car on est bien 
placés pour savoir que c’est com-
pliqué pour eux de pouvoir payer 
un loyer sans véritable rentrée fi-
nancière”, confie le couple.

En trente ans de métier, ils 
disent n’avoir jamais été dans 
le rouge et avoir toujours payé 
leurs crédits en temps et en 
heure. Mais aujourd’hui, une 
véritable épée de Damoclès 
leur est tombée sur la tête. “Il y 
a cinq ans, nous avons contracté 
deux crédits de respectivement 
650 000 € et un million d’euros, 
confie le couple. Et nous avons 
toujours payé les mensualités 
dans les temps. Nous avons juste 
fait valoir notre droit de report 
du remboursement des crédits – 
en payant toutefois les intérêts – 
comme la loi le permet depuis 
l’arrivée du coronavirus.”

Les crédits contractés par 
Philippe et sa compagne 
étaient couverts, de manière 
assez banale, par une hypothè-
que d’un côté, et par un man-
dat d’hypothèque de l’autre. 
Avantage : le mandat d’hypo-
thèque ne demande pas de 

droits d’enregistrement ni de 
frais notariés. Ce qui permet 
de faire baisser de plusieurs 
milliers d’euros les frais lors 
de la contraction d’un crédit.

Mais le 26 février, le couple a 
découvert que 43 000 € 
avaient été débités de leurs 
comptes. 20 000 € sur le pre-
mier, 23 000 € sur le second. 
“Nous avons directement con-
tacté notre agence bancaire, 
craignant que nos comptes aient 
été piratés. On nous a dit que ce 
n’était pas un piratage mais que 
le siège avait décidé de lever le 
mandat (NdlR : elle n’est pas te-
nue d’en avertir préalable-
ment les débiteurs), contre 
l’avis de l’agence elle-même.”

Le couple se retrouve avec 
une triple peine : non seule-
ment ses comptes se sont re-
trouvés sérieusement dans le 
rouge avec près de 20 000 € de 
déficit mais il risque en plus 
d’être fiché par la Banque na-
tionale comme mauvais 
payeur et, de surcroît, il va de-
voir payer des frais d’enregis-
trement pour ces mandats 
transformés en hypothèques. 
“Cela nous reviendra au final 
plus cher que si nous avions pris 
une seule hypothèque et pas de 
mandat dès le départ. Le comble, 
c’est que la banque nous a pro-
posé de faire un prêt – avec évi-
demment de gros intérêts – pour 
combler le déficit qu’elle-même a 
créé. Question : si elle craint vrai-
ment qu’on ne puisse pas rem-
bourser les mandats, pourquoi 
nous proposer un prêt dans la 
foulée ?”

De son côté, la banque con-
cernée se contente de nous 
confirmer qu’un “délai de paie-
ment dans le cadre des mesures 
prises dans le contexte de la crise 
corona” a été accordé à leur 
client qui “opère dans un sec-
teur qui a malheureusement été 
durement impacté par la crise 
corona. Notre banque a eu un 
contact constructif avec le client 
et travaille à une solution sur 
mesure. Nous ne ferons aucun 
commentaire sur des cas indivi-
duels”.

Philippe et sa compagne ont 
donc dû opter pour un prêt de 
43 000 €. “Mais la banque a eu 
la décence de nous exonérer des 
frais de dossier.”

Y. N.

“Nous sommes 
pénalisés sans raison 
par notre banque”

“La banque 
a eu la décence 
de nous exonérer 
des frais de dossier.”

Horeca

Un couple de restaurateurs s’est vu 
ponctionner 43 000 € par sa propre banque.

L
es socialistes fla-
mands et francopho-
nes seront bientôt 
réunis dans le bâti-

ment historique du boule-
vard de l’Empereur. Une réu-
nification géographique qui 
ne masque pas les divergen-
ces de plus en plus profon-
des entre les deux partis frè-
res. Celles-ci sont apparues 
nettement ces derniers jours 
dans la gestion de la crise Co-
vid. “Frank, tu commences à ir-
riter nos collègues”, a lancé 
Elio Di Rupo (PS), ministre-
Président wallon à Frank 
Vandenbroucke (Vooruit), 
ministre de la Santé, lors du 
dernier comité de concerta-
tion.

L’énervement du Montois 
transpirait nettement lors de 
la conférence de presse qui a 
suivi. “Entre Elio et Frank, cela 
fait 20 ans que c’est tendu”, 
plaisante un socialiste. Cette 
tension entre le PS et Vooruit 
(ex sp.a) s’était déjà manifes-
tée mardi soir, lors d’une réu-
nion bilatérale entre les deux 
partis censés préparer le Co-
deco. Elle réunissait Paul Ma-
gnette, président du PS, Pier-
re-Yves Dermagne, vice-Pre-
mier, Elio Di Rupo, ministre-
Président wallon, Frank 
Vandenbroucke et Conner 
Rousseau, président de Voo-

ruit. “La réunion s’est très mal 
passée”, nous glisse une 
source gouvernementale.

“Il y a eu des échanges francs 
mais nous en avons régulière-
ment. Mais nous ne nous som-
mes pas quittés fâchés”, relati-
vise un participant.

Les deux partis, c’est pour-
tant manifeste, ne sont plus 
tout à fait sur la même lon-
gueur d’onde. Début de se-
maine, Frank Vanden-
broucke fait la tournée des 
plateaux éludant la question 
de la réouverture Horeca et 
estimant qu’il ne “faut pas 
jouer au poker avec la capacité 
de nos hôpitaux”.

Mercredi matin, avant le 
Codeco, Paul Magnette ré-
clame sur Bel RTL la réouver-
ture de l’Horeca le 1er mai et 
plaide “pour que les engage-
ments pris soient tenus”.

Il n’en sera rien. Dans la 
foulée, les appels à la déso-
béissance de bourgmestres, 
dont Willy Demeyer (Liège), 
provoquent la colère de 
Frank Vandenbroucke qui 
qualifie ce type de position 
de “lâche”.

La fronde liégeoise fait du 
remous mais n’est pas soute-
nue par le président du PS, 
où les positionnements sur 
le sujet sont à géométrie va-
riable. “Au sein du PS, c’est la 

PS et Vanden broucke :
la désunion d es gauches

Gestion de la crise covid

En préparation du comité de concertation 
ou dans leur prise de position, les lignes 
du PS et des socialistes flamands diffèrent.

. “Frank, tu commences 
à irriter nos collègues”, 
a lancé Elio Di Rupo à Frank 
Vandenbroucke lors du dernier 
comité de concertation.  © belga
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grande cacophonie, surtout à 
Liège. Mais entre Christie Mor-
reale (ministre wallonne de la 
Santé) et Frank Vanden-
broucke, cela se passe très bien, 
ils sont souvent sur la même 
longueur d’onde. Avec Derma-
gne aussi, les rapports sont 
bons. Et Vandenbroucke res-
pecte beaucoup l’analyse d’Elio 
Di Rupo, qui est un scientifique 
de formation. Quant à la sortie 
de Magnette, on est bien cons-
cient qu’il y a une part de jeu 
politique. Ce qui compte, c’est 
de défendre nos mesures”, sou-
ligne une source socialiste 
flamande.

Globalement, les prési-
dents de partis francopho-
nes, dans la gestion de cette 
crise, se montrent critiques 
sur les mesures de la majo-
rité à laquelle ils appartien-
nent. Bien plus que leurs mi-
nistres. C’est vrai au PS, aussi 
au MR et chez Ecolo. “Le PS 
reste fort ancré dans une logi-
que de défense du monde po-
pulaire, salarié, tandis que 
Vooruit n’est plus le parti des 
classes populaires. Il est plus à 
droite que le PS. Les tensions ne 
sont pas neuves. Il y en a déjà 
eu dans le passé entre Di Rupo 
et Vandenbroucke, entre Van-
denbroucke et Onkelinx”, ana-

lyse Pascal Delwit, politolo-
gue à l’ULB, pour qui la struc-
ture du parti explique égale-
ment les différences de posi-
tionnement. “Les socialistes 
flamands sont absents du gou-
vernement flamand et n’ont 
plus de grands postes à respon-
sabilité à l’échelle locale, à Lou-
vain. Au PS, c’est l’inverse. Paul 
Magnette est bourgmestre de 
Charleroi, Dermagne, bourg-
mestre en titre de Rochefort, Di 
Rupo est l’ex-bourgmestre de 
Mons. Les vice-Présidents sont 
Philippe Close, bourgmestre de 
Bruxelles, et Willy Demeyer, 
bourgmestre de Liège. Ces per-
sonnalités sont bien plus sous 
la pression de l’Horeca, re-
prend Pascal Delwit. Conner 
Rousseau a fait de la gestion de 
la crise par Vandenbroucke un 
élément central du redéploie-
ment de son parti. Le PS, c’est 
l’inverse. Ils ne sont pas en pre-
mière ligne au fédéral, car en 
retrait du trio De Croo/Vanden-
broucke/Verlinden. Mais ils 
sont en première ligne dans 
l’Éducation, à la Région wal-
lonne, la Région bruxelloise et 
avec leurs bourgmestres. Il y a 
en plus une dynamique propre 
au spectre francophone, avec le 
MR qui, depuis octobre, con-
teste ce qui se fait au Codeco. 
Cela crée de la tension et une 
attente de la population qui at-
tend des réouvertures. Ma-
gnette s’adapte à ce à quoi il 
est confronté politiquement. 
Sans parler de la pression du 
PTB…”

Adrien de Marneffe

PS et Vanden broucke :
la désunion d es gauches

“Vooruit n’est plus 
le parti des classes 
populaires. 
Il est plus à droite 
que le PS.”

Q
ue s’est-il exacte-
ment passé ven-
dredi après-midi, 
avenue de Nancy 

dans le sulfureux quartier de 
Bressoux-Droixhe, à Liège ? 
Personne ne le sait encore 
avec exactitude, même si un 
premier bilan, hier soir, peut 
déjà être qualifié de dramati-
que. Il se solde en effet par le 
décès d’une personne, deux 
autres étant blessées et trans-
portées à l’hôpital.

Vers 17 heures, une alterca-
tion entre plusieurs jeunes a 
eu lieu en plein milieu de 
l’avenue. La raison en est en-
core mystérieuse. Tout juste 
sait-on que la veille déjà, des 
membres de deux bandes ri-
vales issues des communau-

tés kurdes et tchétchènes, 
avaient failli en venir aux 
mains. Après quelques secon-
des à peine, des coups de feu 
ont été tirés. Certains témoins 
évoquent à ce titre des rafales 
d’armes automatiques ! Une 
thèse tout à fait réaliste, dans 
la mesure où des vidéos ont 
été tournées quelques minu-
tes plus tard, sur lesquelles on 
peut apercevoir un jeune 
homme ouvrant le feu pour 
tirer en l’air.

. Quartier bouclé
Quoi qu’il en soit, une per-

sonne a été gravement bles-
sée par balle et a succombé à 
ses blessures quelques minu-
tes plus tard. À l’arrivée de la 
police, de nombreux jeunes 

étaient encore sur les lieux et 
auraient alors décidé de se 
rendre sur l’île Monsin toute 
proche pour en découdre da-
vantage encore. C’est à ce mo-
ment que les policiers ont 
procédé à l’interpellation de 
plusieurs dizaines de person-
nes. Au final, 28 d’entre elles 
ont été arrêtées judiciaire-
ment et devraient être défé-
rées au parquet de Liège, ce 
samedi.

Pour tenter d’éviter tout 
mouvement, la police locale 
de Liège, aidée en cela de la 
police fédérale, a bouclé le 
quartier. Un hélicoptère a éga-
lement survolé la zone. Un 
juge d’instruction a été dési-
gné, une descente sur les 
lieux du drame étant organi-
sée dans la soirée de vendredi.

Les pompiers de Liège ont 
également été prévenus et 
mis en état de pré-alerte.

Jean-Michel Crespin

Un mort dans un règlement 
de comptes entre bandes

Liège

Malgré des rafales à l’arme automatique en 
pleine rue, 28 personnes ont été interpellées.


